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Les instruments sacrés des sectes syncrétiques au Gabon

a) soke\ b) soke, symbolisant les poumons; c) embongo; d) obaka

sachiez où nous sommes et ce que nous avons». Les Fang placent ce comman

dement aux premiers jours de leur existence tribale. «Père Ngoo et mère Ngoo
ont recommandé à leurs enfants: fabriquez le tam-tam [nkule) qui ouvrira la
porte entre vous et nous autres, les morts, pour que nous sachions que vous
nous appelez» - continue le récit.

Tandis que le tam-tam représente le ventre de Melonga, l’instrument de
rythme obaka (Fig. d) évoque les os des jambes et les os longs des bras. Les
premiers sont représentés par les deux morceaux de bois (tronc) sur lesquels
repose le triangle en bois de padouk (bois rouge) 19 , les autres sont rappelés
par les bâtons avec lesquels on bat Vobaka. Il y a toujours deux joueurs pour
cet instrument. Le joueur qui se place du côté droit s’appelle essakuna 20 et

 l’autre ntsendze 21 . Leur présence est nécessaire pour un ngoze. Ils accompa

gnent la harpe et lui répondent. Les Fang aiment comparer la harpe à un
 chef qui commande et les joueurs d’obaka aux secrétaires, qui notent les
paroles et les idées de la harpe.

19 Pterocarpus Soyauxii Taub (cf. Sillans et Walker 1959: 259 s.).
20 Ce mot provient du mpongwe, où sakuna veut dire «battre, ramer».
21 Ntsendze (en mpongwe) veut dire «grillon, sifflet».


